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EST-CE que tu te souviens du moment o ù tu as compris que
tu avais trouv é la v érit é ? Les enseignements bibliques que
tu d écouvrais te semblaient si clairs, si évidents ! Tu pensais
que, comme toi, tes proches seraient heureux de les d écou-
vrir.Tu étais persuad é que le message de la Bible leur procu-
rerait une vie satisfaisante et une merveilleuse esp érance
(Ps. 119:105). Tu en as donc parl é avec beaucoup d’enthou-
siasme à tous tes amis et à ta famille. Mais comment ont-ils
r éagi ?


À ta grande surprise, la plupart n’ étaient pas int éres-

s és par ce que tu leur disais.
2 Nous ne devrions pas être étonn és que des gens refusent

d’ écouter le message que nous pr êchons. La plupart des
contemporains de J ésus l’ont rejet é alors qu’il accomplis-
sait des miracles qui prouvaient qu’il avait le soutien de
Dieu. Par exemple, J ésus a ressuscit é Lazare. C’ était un mi-
racle que ses opposants ne pouvaient pas nier. Pourtant, les
chefs juifs n’ont pas accept é J ésus comme le Messie. Ils ont
m ême voulu tuer et J ésus et Lazare ! (Jean 11:47, 48, 53 ;
12:9-11).

3 J ésus savait que la plupart des gens ne reconna îtraient
pas qu’il était le Messie (Jean 5:39-44). Il a dit à deux disci-
ples de Jean le Baptiseur : « Heureux celui qui ne trouve en
moi aucune raison de tr ébucher� » (Mat. 11:2, 3, 6). Mais
pourquoi tant de personnes ont-elles rejet é J ésus ?

� Dans cet article et le suivant, lorsque nous disons qu’une personne tr ébuche,
cela signifie qu’elle est arr êt ée par un obstacle qui l’emp êche de suivre J ésus.

1. Qu’est-ce qui t’a peut- être surpris quand tu as commenc é à parler
du message de la Bible aux autres ?
2-3. Comment la plupart des contemporains de J ésus ont-ils r éagi à
son enseignement et à ses miracles ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 18

Tr ébucheras-tuà cause de J ésus ?
« Heureux celui qui ne trouve en moi aucune raison
de tr ébucher » (MAT. 11:6).

CANTIQUE 54
« C’est ici le chemin »

APER ÇU

J ésus était le plus grand
Enseignant que la terre
ait port é. Pourtant, la
majorit é des gens de son
époque l’ont rejet é. Pour
quelles raisons ? Dans cet
article, nous en examine-
rons quatre. Nous verrons
également pourquoi beau-
coup aujourd’hui contes-
tent ce que les v éritables
disciples de J ésus disent
et font. Et, plus important
encore, nous verrons que
nous avons de bonnes
raisons de ne pas tr ébu-
cher à cause de lui. Cet
article ainsi que le suivant
seront particuli èrement
utiles aux personnes qui
étudient la Bible avec
nous, mais qui h ésitent
à devenir elles-m êmes
T émoins de J éhovah.
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4 Dans cet article et le suivant, nous exa-
minerons plusieurs raisons pour lesquel-
les la plupart des contemporains de J é-
sus n’ont pas eu foi en lui. Nous verrons
aussi pourquoi beaucoup aujourd’hui re-
fusent d’ écouter notre message. Et, plus
important encore, nous verrons ce qu’il
faut faire pour ne pas tr ébucher à cause de
J ésus.

1) LES ORIGINES DE J

ÉSUS

5 Beaucoup ont tr ébuch é à cause des ori-
gines de J ésus. Ils reconnaissaient
qu’il était un enseignant exceptionnel et
qu’il accomplissait des miracles. Mais ils
ne voyaient en lui que le fils d’un pauvre
charpentier. En plus, il vivait à Nazareth,
qui était manifestement consid ér ée comme
une ville sans importance. D’ailleurs, avant
de devenir son disciple, Nathana ël a de-
mand é : « Peut-il sortir quelque chose de
bon de Nazareth ? » (Jean 1:46). Peut- être
qu’il trouvait cette ville insignifiante. Ou
peut- être qu’il pensait à la proph étie de Mi-
ch ée 5:2, qui annon çait que le Messie na î-
trait à Bethl éem, et non à Nazareth.

6 Que disaient les Écritures ? Isa ïe avait
annonc é que les ennemis de J ésus ne
pr êteraient pas attention aux ‘d étails de
la g én ération [du Messie]’, autrement dit
aux d étails concernant ses origines (Is.
53:8). Pourtant, les proph éties mention-
naient bon nombre de ces informations.
S’ils avaient pris le temps d’examiner tous
les faits, ils auraient d écouvert que J ésus
était n é à Bethl éem et qu’il était un descen-
dant du roi David (Luc 2:4-7). Le lieu de
naissance de J ésus correspondait donc à
ce qu’annon çait Mich ée 5:2. Alors, quel

4. De quoi parlerons-nous dans cet article ?
5. Pourquoi certains se sont-ils peut- être dit que
J ésus ne pouvait pas être le Messie ?
6. Qu’est-ce qui aurait d û convaincre les contem-
porains de J ésus qu’il était le Messie ?

était le probl ème ? Les contemporains de
J ésus ont tir é des conclusions trop rapide-
ment et n’ont pas rassembl é tous les faits.
C’est pour cela qu’ils ont tr ébuch é.

7 Le m ême probl ème existe-t-il aujour-
d’hui ? Oui. La majorit é des adorateurs
de J éhovah ont des origines modestes.
Beaucoup nous consid èrent donc comme
des « gens sans instruction et ordinaires »
(Actes 4:13). Certains estiment que nous
ne sommes pas qualifi és pour enseigner
la Bible parce que nous ne sommes pas
dipl ôm és de grandes écoles de th éologie.
D’autres pr étendent que nous sommes une
« religion am éricaine », alors qu’en r éa-
lit é, moins de 15 % des T émoins vivent aux
États-Unis. D’autres encore ont entendu
dire que nous ne reconnaissons pas J ésus.
Au fil des ann ées, on nous a accus és d’ être
des « communistes », des « espions am éri-
cains » ou encore des « extr émistes ». Ces
rumeurs font tr ébucher ceux qui ne dispo-
sent pas des faits ou qui ne les v érifient
pas.

8 Que faut-il faire pour ne pas tr ébu-
cher ? Il faut examiner les faits. Luc y
a veill é quand il a écrit son


Évangile.

Il s’est efforc é de ‘rechercher avec soin
tout ce qui s’ était pass é depuis le d é-
but’. Il voulait que ses lecteurs puissent
‘constater la v éracit é des choses qu’on
leur avait enseign ées’ à propos de J é-
sus (Luc 1:1-4). Les Juifs qui habitaient à
B ér ée ont agi comme lui. Lorsqu’ils ont
entendu parler de la bonne nouvelle au
sujet de J ésus, ils ont examin é les


Écritu-

res h ébra ïques pour v érifier si ce qu’on
leur disait était exact (lire Actes 17:11).
De m ême aujourd’hui, une personne qui

7. Pourquoi beaucoup m éprisent-ils les T émoins
de J éhovah ?
8. D’apr ès Actes 17:11, que faut-il faire pour savoir
qui sont les vrais adorateurs de Dieu ?
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d ésire d écouvrir la v érit é doit examiner les
faits. Elle doit comparer ce que lui ensei-
gnent les T émoins avec ce que dit la Bible.
Il lui faut aussi étudier l’histoire des ser-
viteurs de J éhovah des temps modernes.
Cela lui évitera d’ être aveugl ée par des pr é-
jug és ou des on-dit.

2) J

ÉSUS REFUSAIT D’ACCOMPLIR

DES MIRACLES POUR IMPRESSIONNER
9 Les enseignements remarquables de

J ésus ne suffisaient pas à certains. Ils en
demandaient plus. Ils exigeaient qu’il leur
prouve qu’il était le Messie en leur mon-
trant un « signe venant du ciel » (Mat.
16:1). Peut- être qu’ils comprenaient mal la
proph étie de Daniel 7:13, 14. En r éalit é, J é-
hovah n’avait pas pr évu que cette proph é-
tie se r éalise à ce moment-l à. Ce que J ésus
enseignait aurait d û suffire à convaincre
ses auditeurs qu’il était le Messie. Malheu-
reusement, quand il a refus é d’accomplir le
signe qu’ils lui demandaient, certains ont
tr ébuch é (Mat. 16:4).

9. Comment certains ont-ils r éagi quand J ésus a
refus é de leur montrer un signe venant du ciel ?

10 Que disaient les Écritures ? Isa ïe avaitécrit au sujet du Messie : « Il ne criera pas
ni n’ él èvera la voix, et il ne fera pas enten-
dre sa voix dans la rue » (Is. 42:1, 2). J é-
sus a accompli son minist ère sans cher-
cher à attirer l’attention sur lui. Il n’a pas
construit de temples impressionnants, il
ne portait pas de v êtements religieux dis-
tinctifs et il n’exigeait pas qu’on s’adresseà lui par des titres religieux pr étentieux.
Pendant son proc ès, alors que sa vie était
en jeu, il a refus é d’accomplir un mira-
cle pour impressionner le roi H érode (Luc
23:8-11). Il est vrai qu’il a accompli des mi-
racles, mais son objectif principal était de
pr êcher la bonne nouvelle. D’ailleurs, il a
dit à ses disciples : « C’est pour cela que je
suis venu » (Marc 1:38).

11 Le m ême probl ème existe-t-il au-
jourd’hui ? Oui. Beaucoup se lais-
sent impressionner par des cath édrales
qui contiennent des œuvres d’art d’une

10. Comment J ésus a-t-il r éalis é ce qu’Isa ïe avaitécrit au sujet du Messie ?
11. Par quoi certains se laissent-ils impression-
ner ?

1) J ésus avait des origines
modestes, 2) il refusait
d’accomplir des miracles
pour impressionner,
3) il rejetait certaines
traditions et 4) il ne se
m êlait pas de politique.
À cause de cela,
beaucoup ont tr ébuch é.

Pour quelles raisons
similaires certains
tr ébuchent-ils
aujourd’hui ? (Voir paragraphe 5.) 1 (Voir paragraphes 9-10.) 2
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grande valeur, par les titres pompeux des
hommes d’


Église et par des c ér émonies

dont ils ignorent l’origine ou la significa-
tion. Mais qu’est-ce que les gens qui assis-
tent aux offices de ces religions appren-
nent vraiment sur Dieu et sur ses projets ?
Pas grand-chose. Par contre, ceux qui as-
sistent à nos r éunions apprennent à vivre
en accord avec la volont é de J éhovah. Nos
salles du Royaume ne sont pas richement
d écor ées, mais elles sont bien entretenues
et fonctionnelles. Ceux qui occupent des
responsabilit és dans l’assembl ée ne por-
tent pas de v êtements distinctifs. Ils n’ont
pas non plus de titres prestigieux. Nos en-
seignements et nos croyances reposent sur
la Parole de Dieu. Malgr é tout cela, beau-
coup tr ébuchent parce qu’ils pensent que
notre culte est trop simple. De plus, nos
enseignements ne correspondent pas à ce
qu’ils aimeraient entendre.

12 Que faut-il faire pour ne pas tr ébu-
cher ? Paul a dit aux chr étiens qui vivaientà Rome : « La foi na ît de ce qu’on en-

12. Selon H ébreux 11:1, 6, sur quoi doit s’appuyer
notre foi ?

tend. Et si l’on entend, c’est que quelqu’un
parle de Christ » (Rom. 10:17). Nous forti-
fions donc notre foi en étudiant la Bible, et
non en participant à des c ér émonies reli-
gieuses qui sont peut- être belles et impres-
sionnantes, mais qui n’ont pas de fonde-
ment biblique. Il nous faut avoir une foi
forte qui s’appuie sur une connaissance
exacte, car « sans la foi, il est impossi-
ble de plaire à Dieu » (lire H ébreux 11:1,
6). Nous n’avons donc pas besoin de voir
un signe spectaculaire venant du ciel pourêtre s ûrs que nous avons trouv é la v érit é.
Un examen attentif des enseignements de
la Bible devrait suffire à fortifier notre foi
et à chasser nos doutes.

3) J

ÉSUS A REJET


É

DE NOMBREUSES TRADITIONS JUIVES
13 Les disciples de Jean le Baptiseurétaient surpris que les disciples de J é-

sus ne je ûnent pas. J ésus leur a expli-
qu é qu’ils n’avaient aucune raison de
je ûner tant qu’il était en vie (Mat. 9:14-
17). Malgr é cela, les pharisiens et d’autres

13. Pourquoi beaucoup ont-ils critiqu é J ésus ?

(Voir paragraphe 13.) 3 (Voir paragraphe 17.) 4



opposants de J ésus le critiquaient parce
qu’il ne respectait pas leurs traditions. Ils
étaient aussi indign és quand il gu érissait
des malades le jour du sabbat (Marc 3:1-6 ;
Jean 9:16). D’un cot é, ils étaient fiers de
dire qu’ils respectaient scrupuleusement le
sabbat, mais d’un autre, cela ne les d éran-
geait pas que l’on fasse du commerce dans
le Temple. Et quand J ésus d énon çait leur
hypocrisie, ils se mettaient en col ère (Mat.
21:12, 13, 15). Dem ême, un jour, dans la sy-
nagogue de Nazareth, ceux à qui J ésus
pr êchait sont devenus furieux. Ils n’ont
pas support é qu’il d énonce leur égo ïsme et
leur manque de foi en comparant leur atti-
tude à celle des Isra élites du pass é (Luc
4:16, 25-30). Ainsi, beaucoup ont tr ébu-
ch é parce que J ésus n’agissait pas confor-
m ément à leurs attentes (Mat. 11:16-19).

14 Que disaient les Écritures ? J éhovah
avait dit par l’interm édiaire d’Isa ïe : « Ce
peuple s’approche de moi en paroles, et ils
m’honorent des l èvres, mais leur cœur est
tr ès éloign é de moi ; et la crainte qu’ils ont
de moi repose sur des commandements
d’hommes qu’on leur a enseign és » (Is.
29:13). J ésus avait raison de ne pas sui-
vre les traditions contraires aux


Écritures.

Ceux qui pr éf éraient les r ègles et les tradi-
tions humaines aux


Écritures ont rejet é J é-

hovah et le Messie qu’il leur avait envoy é.
15 Le m ême probl ème existe-t-il aujour-

d’hui ? Oui. Beaucoup reprochent aux T é-
moins de J éhovah de ne pas participer à
des c él ébrations, comme les anniversaires
de naissance ou No ël, qui en r éalit é n’ont
pas de fondement biblique. D’autres sont
en col ère contre les T émoins parce qu’ils
ne participent pas aux c ér émonies patrio-

14. Pourquoi J ésus a-t-il refus é de suivre certai-
nes traditions ?
15. Qu’est-ce que beaucoup reprochent aux T é-
moins de J éhovah ?

tiques ou ne suivent pas les coutumes fu-
n éraires qui sont contraires à la Parole de
Dieu. Ceux que cela choque croient peut-
être sinc èrement qu’ils adorent Dieu d’une
mani ère qui lui pla ît. Mais J éhovah ne peut
pas accepter leur culte s’ils pr éf èrent les
traditions du monde aux enseignements
clairs de la Bible (Marc 7:7-9).

16 Que faut-il faire pour ne pas tr ébucher ?
Nous devons renforcer notre amour pour
les lois et les principes de J éhovah (lire
Psaume 119:97, 113, 163-165). Si nous ai-
mons J éhovah, nous rejetterons toutes les
traditions qui lui d éplaisent. Et rien ne pas-
sera avant notre amour pour lui.

4) J

ÉSUS N’A PAS APPORT


É

DE CHANGEMENTS POLITIQUES
17


À l’ époque de J ésus, certains esp é-

raient un changement politique. Ils pen-
saient que le Messie les d élivrerait de la
domination des Romains, qui les oppri-
maient. Mais quand ils ont voulu faire de
J ésus leur roi, il a refus é (Jean 6:14, 15).
D’autres, en particulier les pr êtres, avaient
peur que J ésus veuille apporter des chan-
gements politiques. Ils craignaient la r éac-
tion hostile des Romains, qui les auraient
alors priv és de l’autorit é qu’ils leur avaient
accord ée. Ces pr éoccupations d’ordre po-
litique ont fait tr ébucher beaucoup de
Juifs.

18 Que disaient les Écritures ? De nom-
breuses proph éties annon çaient que le
Messie serait un jour un guerrier victo-
rieux. Mais d’autres indiquaient qu’il de-
vrait d’abord mourir pour nos p éch és

16. Conform ément au Psaume 119:97, 113, 163-
165, que devons-nous faire et que devons-nous re-
jeter ?
17.


À l’ époque de J ésus, qu’est-ce que beaucoup

attendaient du Messie ?
18. De quelles proph éties concernant le Messie
beaucoup n’ont-ils pas tenu compte ?
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(Is. 53:9, 12). Alors, pourquoi les Juifs
n’avaient-ils pas les bonnes attentes con-
cernant leMessie ? Beaucoup refusaient de
tenir compte des proph éties qui ne pro-
mettaient pas des solutions imm édiates à
leurs probl èmes (Jean 6:26, 27).

19 Le m ême probl ème existe-t-il aujour-
d’hui ? Oui. Beaucoup refusent d’ écouter
notre message à cause de notre neutra-
lit é dans les affaires politiques. Ils estiment
que nous devrions participer aux élec-
tions. Mais nous, nous comprenons que du
point de vue de J éhovah, si nous choisis-
sons un dirigeant humain, cela revient à
le rejeter (1 Sam. 8:4-7). Beaucoup pen-
sent aussi que nous devrions construire
des écoles ou des h ôpitaux, ou nous consa-
crer à des œuvres de charit é. Ils tr ébu-
chent parce que notre objectif principal
est de pr êcher la bonne nouvelle, et non de
r ésoudre les probl èmes du monde.

20 Que faut-il faire pour ne pas tr ébu-
cher ? (lire Matthieu 7:21-23). Notre

19.

À cause de quelles id ées erron ées beaucoup

refusent-ils d’ écouter notre message ?
20. Comme le soulignent les paroles de J ésus que
l’on trouve en Matthieu 7:21-23, quelle devrait être
notre priorit é ?

priorit é devrait être d’accomplir la mission
que J ésus nous a confi ée (Mat. 28:19, 20).
Ne nous laissons jamais distraire de notre
t âche par les questions politiques ou socia-
les de ce monde. Nous aimons les gens et
nous sommes sensibles à leurs probl èmes,
mais nous savons que le meilleur moyen de
les aider, c’est de leur faire d écouvrir le
Royaume et de leur expliquer comment de-
venir les amis de J éhovah.

21 Cet article a parl é de quatre raisons
pour lesquelles beaucoup ont rejet é J ésus
au 1er si ècle et pour lesquelles certains cri-
tiquent ses disciples aujourd’hui. L’article
suivant abordera quatre autres obstacles
qui pourraient emp êcher certains de sui-
vre J ésus. Soyons d étermin és à ne pas tr é-
bucher et à garder une foi forte !

21.

À quoi devons-nous être d étermin és ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Pages 4-5 :
1) Philippe propose à Nathana ël de rencontrer J é-
sus. 2) J ésus pr êche la bonne nouvelle. 3) J ésus
gu érit un homme qui a une main paralys ée ; cer-
tains de ses opposants observent la sc ène. 4) J é-
sus se retire tout seul dans une montagne.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi, au 1er si ècle,
certains ont-ils tr ébuch éà cause de J ésus ?

˛ Pourquoi beaucoup
aujourd’hui critiquent-ils ce
que les v éritables disciples
de J ésus disent et font ?

˛ Que faut-il faire
pour ne pas tr ébucher ?

CANTIQUE 56
Vis la v érit é !



AUJOURD’HUI, des millions de personnes disent croire en
J ésus, mais elles n’acceptent pas ses enseignements (2 Tim.
4:3, 4). Un sociologue a d’ailleurs fait cette constatation :
« Si un autre J ésus vivait parmi nous aujourd’hui et disait
les m êmes choses que J ésus à son époque [...], le rejette-
rions-nous comme nous l’avons fait il y a 2000 ans ? [...]
Lorsque cette question est pos ée, la r éponse est g én érale-
ment oui�. »

2 Au 1er si ècle, beaucoup ont entendu J ésus enseigner et
l’ont vu accomplir des miracles. Mais ils n’ont pas eu foi en
lui. Pourquoi ? Dans l’article pr éc édent, nous avons exa-
min é quatre raisons pour lesquelles les Juifs ont rejet é J é-
sus. Dans cet article, nous en aborderons quatre autres.
Nous verrons aussi pourquoi beaucoup aujourd’hui rejet-
tent les v éritables disciples de J ésus, et ce que nous devons
faire pour ne pas tr ébucher.

1) J

ÉSUS


ÉTAIT IMPARTIAL

3 J ésus passait du temps avec toutes sortes de personnes.
Il lui arrivait de manger avec des personnages riches et
puissants. Mais il consacrait aussi beaucoup de temps aux
pauvres et aux opprim és. De plus, il avait de la compas-
sion pour ceux que l’on consid érait g én éralement comme
des « p écheurs ». Cela choquait certains qui s’estimaient

� J. Huer, Labor Avoidance: The Origins of Inhumanity, Hamilton Books, 2015.

1-2. a) Quelle constatation un écrivain a-t-il faite ? b) De quoi parle-
rons-nous dans cet article ?
3. Quel comportement de J ésus choquait certains ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 19

Rien ne peut
faire tr ébucher les justes

« Une paix abondante appartient à ceux qui aiment ta loi ;
rien ne peut les faire tr ébucher » (PS. 119:165).

CANTIQUE 122
Soyons fermes,
in ébranlables !

APER ÇU

Dans l’article pr éc édent,
nous avons examin é
quatre raisons pour
lesquelles les Juifs ont
rejet é J ésus et pour
lesquelles les gens
critiquent ses v éritables
disciples aujourd’hui.
Dans cet article, nous en
aborderons quatre autres.
Nous verrons aussi pour-
quoi rien ne fait tr ébucher
les personnes sinc ères qui
aiment J éhovah. Ces id ées
seront particuli èrement
utiles aux personnes qui
étudient la Bible avec nous,
mais qui h ésitent à devenir
elles-m êmes T émoins
de J éhovah.
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plus justes que les autres. Un jour, ils ont
demand é à ses disciples : « Pourquoi man-
gez-vous et buvez-vous avec des collec-
teurs d’imp ôts et des p écheurs ? » J ésus
leur a r épondu : « Ce ne sont pas les gens
en bonne sant é qui ont besoin d’un m éde-
cin, mais les malades. Je suis venu appeler
au repentir, non pas des justes, mais des
p écheurs » (Luc 5:29-32).

4 Que disaient les Écritures ? Longtemps
avant la venue du Messie, Isa ïe avait an-
nonc é qu’il ne serait pas accept é par le
monde. Sa proph étie disait : « Il était m é-
pris é, et les hommes le fuyaient [...]. C’ était
comme si son visage nous était cach é. Il
était m épris é et ne comptait pas à nos
yeux » (Is. 53:3). Isa ïe avait pr édit que les
hommes fuiraient le Messie. Les Juifs du
1er si ècle auraient donc d û savoir que J ésus
serait rejet é.

5 Le m ême probl ème existe-t-il aujour-
d’hui ? Oui. Beaucoup de chefs religieux
sont heureux d’accueillir dans leurs


Égli-

ses des gens connus, riches ou consid ér és
comme des intellectuels. Ils les acceptent
m ême si leur moralit é ou leur style de vie
sont contraires aux normes de Dieu. Dans
le m ême temps, ils m éprisent les serviteurs
de J éhovah, qui ont pourtant une moralit é
exemplaire et sont z él és pour les belles œu-
vres. Pourquoi ? Parce qu’ils n’occupent
pas une place en vue dans le monde. Mais
comme Paul l’a indiqu é, Dieu choisit ‘ceux
qui sont m épris és’ (1 Cor. 1:26-29). Tous
les fid èles adorateurs de J éhovah sont pr é-
cieux à ses yeux.

6 Que faut-il faire pour ne pas tr ébucher ?
4. D’apr ès Isa ïe, qu’est-ce que les Juifs auraient
d û savoir sur le Messie ?
5. Comment beaucoup consid èrent-ils les v érita-
bles disciples de J ésus aujourd’hui ?
6. Qu’a dit J ésus en Matthieu 11:25, 26, et com-
ment pouvons-nous l’imiter ?

(lire Matthieu 11:25, 26). Ne nous lais-
sons pas influencer par ce que le monde
pense de nous. Comprenons bien que J é-
hovah n’utilise que des personnes humbles
pour faire sa volont é (Ps. 138:6). Et r éfl é-
chissons à tout ce qu’il a accompli par l’in-
term édiaire de ses serviteurs, m ême s’ils
ne sont pas des sages ou des intellectuels
aux yeux de ce monde.

2) J

ÉSUS D


ÉNON ÇAIT

LES ID

ÉES ERRON


ÉES

7 J ésus a courageusement condamn é les
chefs religieux de son époque parce qu’ils
n’apprenaient pas au peuple à adorer J é-
hovah correctement. Par exemple, il a d é-
nonc é l’hypocrisie des pharisiens, qui se
pr éoccupaient plus de respecter les rites
de lavage des mains que de prendre soin de
leurs parents (Mat. 15:1-11). Ses disciples
ont d û être surpris par ses paroles. En ef-
fet, ils lui ont fait remarquer : « Tu sais, les
pharisiens ont tr ébuch é en entendant ce
que tu as dit. » Il leur a r épondu : « Toute
plante que mon P ère c éleste n’a pas plan-
t ée sera d éracin ée. Laissez-les. Ce sont des
guides aveugles. Et si un aveugle guide un
aveugle, ils tomberont tous les deux dans
un trou » (Mat. 15:12-14). J ésus ne s’est
pas retenu de dire la v érit é parce que les
chefs religieux étaient m écontents.

8 De plus, J ésus a clairement fait sa-
voir que certains enseignements religieux
étaient mensongers. Il n’a jamais dit que
toutes les croyances plaisaient à Dieu.
Au contraire, il a annonc é que beau-
coup marcheraient sur la grande route qui
m ène à la destruction et que peu de gens
emprunteraient la petite route qui m ène

7. Pourquoi J ésus a-t-il trait é les pharisiens d’hy-
pocrites, et comment ont-ils r éagi ?
8. Comment J ésus a-t-il montr é que toutes les
croyances religieuses ne plaisent pas à Dieu ?
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à la vie (Mat. 7:13, 14). Il a m ême expli-
qu é que certains affirmeraient à tort servir
Dieu. D’o ù son avertissement : « M éfiez-
vous des faux proph ètes, qui viennent vers
vous d éguis és en brebis, mais qui en fait
sont des loups voraces. C’est à leurs fruits
[c’est- à-dire à leurs actions] que vous les
reconna îtrez » (Mat. 7:15-20).

9 Que disaient les Écritures ? Les pro-
ph éties annon çaient que le Messie serait
rempli de z èle pour la maison de J ého-
vah (Ps. 69:9 ; Jean 2:14-17). C’est ce z èle
qui a pouss é J ésus à d émontrer que plu-
sieurs croyances et pratiques religieuses de
son époque étaient erron ées. Par exem-
ple, les pharisiens croyaient que l’ âme
était immortelle ; J ésus, lui, a enseign é
que les morts sont comme endormis, qu’ils
ont cess é d’exister (Jean 11:11). Les sad-
duc éens ne croyaient pas à la r ésurrec-
tion ; J ésus, lui, a ressuscit é son ami La-
zare (Jean 11:43, 44 ; Actes 23:8). Les
pharisiens croyaient au destin ; ils disaient

9. J ésus a d émontr é que plusieurs enseignements
religieux étaient erron és. Cites-en quelques-uns.

que tout était d écid é à l’avance par Dieu et
que les humains ne pouvaient rien d écider
par eux-m êmes. J ésus, lui, a enseign é que
les humains ont le libre arbitre et peuvent
donc choisir de servir Dieu ou pas (Mat.
11:28).

10 Le m ême probl ème existe-t-il aujour-
d’hui ?Oui. Beaucoup nous rejettent parce
que nous d émontrons à l’aide de la Bible
que certaines croyances religieuses sont
erron ées. De nombreuses religions ensei-
gnent que Dieu punit les m échants en en-
fer. Elles se servent de cet enseignement
pourmanipuler les gens. Nous qui adorons
J éhovah, le Dieu d’amour, nous les aidons
à comprendre que c’est un mensonge. Les
religions affirment également que l’ âme est
immortelle. Pour notre part, nous expli-
quons que cet enseignement est d’origine
pa ïenne et que, s’il était vrai, il rendrait
la r ésurrection inutile. Et contrairement à
beaucoup de religions qui croient en la
pr édestination, nous enseignons que les
humains sont libres de choisir de servir

10. Pourquoi beaucoup nous rejettent-ils ?

1) J ésus passait du temps
avec toutes sortes de
personnes, 2) il d énon çait
les croyances et les
coutumes erron ées,
3) il est mort sur un
poteau et 4) il a ét é trahi
par Judas.


À cause

de cela, beaucoup
ont tr ébuch é.

Pour quelles raisons
similaires certains
tr ébuchent-ils
aujourd’hui ? (Voir paragraphe 3.) 1 (Voir paragraphe 9.) 2
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Dieu ou pas. Souvent, cela rend les chefs
religieux furieux !

11 Que faut-il faire pour ne pas tr ébu-
cher ? Si nous aimons vraiment la v érit é,
nous croirons et pratiquerons les paroles
de Dieu (lire Jean 8:45-47).


À la diff é-

rence du Diable, nous tenons bon dans la
v érit é. Nous ne faisons jamais rien de con-
traire à nos croyances (Jean 8:44). Dieu
demande en effet à ses serviteurs d’‘avoir
en horreur ce qui est mauvais’ et de ‘s’atta-
cher à ce qui est bon’ (Rom. 12:9 ; H éb.
1:9).

3) J

ÉSUS A


ÉT


É PERS


ÉCUT


É

12 Pour quelle autre raison beaucoup de
Juifs ont-ils tr ébuch é ? Paul a écrit :
« Nous pr êchons Christ attach é au po-
teau, scandale pour les Juifs » (1 Cor.
1:23). Beaucoup ont rejet é J ésus en raison
de la mani ère dont il est mort. Pour eux,

11. Selon les paroles de J ésus que l’on trouve en
Jean 8:45-47, qu’est-ce que Dieu demande à ses
serviteurs ?
12. Pourquoi la mani ère dont J ésus est mort a-
t-elle fait tr ébucher beaucoup de Juifs ?

son ex écution sur un poteau indiquait qu’il
était un malfaiteur et un p écheur, et non le
Messie (Deut. 21:22, 23).

13 Les Juifs qui ont tr ébuch é à cause
de J ésus n’ont pas pris en compte qu’il
était innocent, qu’il avait ét é accus é à tort
et qu’il avait ét é trait é injustement. Le
proc ès de J ésus n’avait ét é qu’une paro-
die de justice. Le tribunal supr ême juif
s’ était r éuni à la h âte et n’avait pas res-
pect é les proc édures (Luc 22:54 ; Jean
18:24). Au lieu d’examiner en toute impar-
tialit é les accusations port ées contre J é-
sus, les juges ont eux-m êmes cherch é un
« faux t émoignage contre [lui] pour le con-
damner à mort ». Comme ils n’en trou-
vaient pas, le grand pr être a essay é de faire
dire à J ésus quelque chose qui le rendrait
coupable. Cela était absolument contraire
à la loi (Mat. 26:59 ; Marc 14:55-64). Et
apr ès la r ésurrection de J ésus, ces juges
corrompus ont donn é aux soldats romains
qui gardaient la tombe un « grand nombre

13. Que n’ont pas pris en compte ceux qui ont tr é-
buch é à cause de J ésus ?

(Voir paragraphe 12.) 3 (Voir paragraphes 17-18.) 4
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de pi èces d’argent » pour qu’ils mentent
au sujet de la disparition du corps (Mat.
28:11-15).

14 Que disaient les Écritures ?
À l’ époque

de J ésus, beaucoup de Juifs ne pensaient
pas que le Messie devrait mourir. Pour-
tant, notons ce que les


Écritures avaient

pr édit : « Il a r épandu sa vie jusqu’ à la mort
et [...] il a ét é compt é parmi les trans-
gresseurs ; il a port é les p éch és de beau-
coup et il a interc éd é en faveur des trans-
gresseurs » (Is. 53:12). Les Juifs n’avaient
donc aucune raison de tr ébucher parce
que J ésus avait ét é mis à mort comme un
p écheur.

15 Le m ême probl ème existe-t-il aujour-
d’hui ? Absolument ! Comme J ésus, les
T émoins de J éhovah ont ét é accus és et
condamn és injustement. En voici quelques
exemples : Aux


États-Unis, dans les an-

n ées 30 et 40, nous avons souvent d û d é-
fendre devant les tribunaux notre libert é
d’adorer Dieu. Certains juges avaient clai-
rement des pr éjug és contre nous. Au Qu é-
bec, l’


Église catholique et l’


État se sont

ligu és contre nous. De nombreux procla-
mateurs ont ét é emprisonn és simplement
pour avoir parl é du royaume de Dieu. En
Allemagne nazie, le gouvernement a fait
ex écuter de nombreux jeunes fr ères. Et ces
derni ères ann ées, beaucoup de nos fr ères
et sœurs de Russie ont ét é condamn és et
emprisonn és pour avoir parl é de la Bible
autour d’eux, ce que les autorit és consid è-
rent comme une « activit é extr émiste ».
M ême la Traduction du monde nouveau en
russe a ét é interdite et qualifi ée d’« ou-
vrage extr émiste » parce qu’elle contient le
nom « J éhovah ».

14. Qu’avaient pr édit les

Écritures à propos de la

mort du Messie ?
15. Quelles accusations port ées contre les T é-
moins de J éhovah ont fait tr ébucher certains ?

16 Que faut-il faire pour ne pas tr ébucher ?
V érifier les faits. Dans son sermon sur la
montagne, J ésus a pr évenu ses disciples
que l’on dirait contre eux « toutes sortes de
mensonges malveillants » (Mat. 5:11). C’est
Satan qui est à l’origine de ces calomnies. Il
pousse nos opposants à r épandre des ru-
meurs malveillantes sur nous (R év. 12:9,
10). N’ écoutonspas de telsmensonges et ne
les laissons pas nous intimider ou affaiblir
notre foi (lire 1 Jean 4:1).

4) J

ÉSUS A


ÉT


É TRAHI ET ABANDONN


É

17 Juste avant de mourir, J ésus a ét é
trahi par un de ses 12 ap ôtres. Un autre l’a
reni é trois fois, et tous l’ont abandonn é la
nuit pr éc édant sa mort (Mat. 26:14-16, 47,
56, 75). Cela ne l’a pas surpris. Il l’avait
d’ailleurs lui-m ême annonc é (Jean 6:64 ;
13:21, 26, 38 ; 16:32). Certains observa-
teurs ont peut- être ét é choqu és et se sont
dit : « Si c’est ainsi que les ap ôtres de J ésus
se conduisent, je n’ai pas envie de m’asso-
cier à ce groupe ! »

18 Que disaient les Écritures ? Des si ècles
plus t ôt, J éhovah avait annonc é que le
Messie serait trahi pour 30 pi èces d’argent
(Zach. 11:12, 13). Le tra ître serait un de
ses proches (Ps. 41:9). Le proph ète Za-
charie avait également écrit : « Frappe le
berger, et que le troupeau se disperse ! »
(Zach. 13:7). Ces év ènements ne feraient
pas tr ébucher les personnes sinc ères. Au
contraire, ils renforceraient leur foi.

19 Le m ême probl ème existe-t-il aujour-
d’hui ?Oui. Quelques T émoins tr ès connus

16. Comme le souligne 1 Jean 4:1, pourquoi ne de-
vons-nous pas nous laisser tromper par les men-
songes racont és sur nous ?
17. Quels év ènements pr éc édant la mort de J ésus
ont peut- être fait tr ébucher certains ?
18. Quelles proph éties se sont r éalis ées juste
avant la mort de J ésus ?
19. Que savent les personnes sinc ères ?



ont abandonn é la v érit é, sont devenus
apostats et ont essay é d’en entra îner d’au-
tres à leur suite. Ils ont r épandu des criti-
ques, des demi-v érit és et des mensonges
flagrants sur les serviteurs de Dieu dans les
m édias et sur Internet. Mais cela ne fait
pas tr ébucher les personnes sinc ères. En
effet, elles savent que la Bible annon çait
de tels agissements (Mat. 24:24 ; 2 Pierre
2:18-22).

20 Que faut-il faire pour ne pas tr ébu-
cher ? Nous devons garder une foi forte
en étudiant r éguli èrement, en priant cons-
tamment et en restant bien occup és dans
l’activit é que J éhovah nous a confi ée (lire
2 Timoth ée 4:4, 5). Si nous avons une foi
solide, les rumeurs que l’on raconte sur
nous ne nous affoleront pas (Is. 28:16).
Et si nous aimons J éhovah, sa Parole et
nos fr ères et sœurs, nous ne tr ébucherons
pas à cause de ceux qui ont abandonn é la
v érit é.

20. Comment ne pas nous laisser influencer par
ceux qui ont abandonn é la v érit é ? (2 Timoth ée
4:4, 5).

21 Au 1er si ècle, beaucoup ont tr ébuch é à
cause de J ésus et l’ont rejet é. Mais beau-
coup d’autres ont eu foi en lui. Au moins
un membre du sanh édrin et « un tr ès
grand nombre de pr êtres » sont devenus
ses disciples (Actes 6:7 ; Mat. 27:57-60 ;
Marc 15:43). Aujourd’hui aussi, des mil-
lions de personnes ne permettent à rien
de les faire tr ébucher. Pourquoi ? Parce
qu’elles connaissent et aiment les v é-
rit és que l’on trouve dans les


Écritu-

res. La Bible dit : « Une paix abondante
appartient à ceux qui aiment ta loi ;
rien ne peut les faire tr ébucher » (Ps.
119:165).

21. M ême si la majorit é des gens rejettent notre
message, de quoi pouvons-nous être s ûrs ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Pages 10-11 :
1) J ésus prend un repas avec Matthieu et des col-
lecteurs d’imp ôts. 2) J ésus chasse les marchands
duTemple. 3) J ésus porte son poteau de supplice.
4) Judas trahit J ésus par un baiser.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi certains
contemporains de J ésus
ont-ils tr ébuch é à cause
de ce qu’il a dit ou fait ?

˛ Pourquoi beaucoup
tr ébuchent-ils aujourd’hui ?

˛ Que faut-il faire
pour ne pas tr ébucher ?

CANTIQUE 124
Soyons fid èles



TOUT au long de son minist ère, J ésus a gard é un point de
vue positif sur la pr édication et il veut que tous les vrais
chr étiens en fassent autant (Jean 4:35, 36). Quand il était
avec eux, ses disciples avaient de l’enthousiasme pour la pr é-
dication (Luc 10:1, 5-11, 17). Mais quand il a ét é arr êt é puis
mis à mort, ils ont temporairement perdu l’envie de pr êcher
(Jean 16:32). Apr ès sa r ésurrection, J ésus les a encourag és
à se concentrer sur la pr édication. Et apr ès son retour au
ciel, ils ont pr êch é avec tellement de z èle que leurs ennemis
leur ont reproch é : « Voil à que vous avez rempli J érusalem
de votre enseignement ! » (Actes 5:28).

2 J ésus a dirig é l’activit é des chr étiens du 1er si ècle et J é-
hovah les a b énis en favorisant un bel accroissement. Par
exemple, à la Pentec ôte 33 de notre ère, environ 3000 per-
sonnes se sont fait baptiser (Actes 2:41). Et par la suite, le
nombre de disciples a continu é d’augmenter de fa çon consi-
d érable (Actes 6:7). Mais J ésus avait pr édit que, dans les
derniers jours, davantage de personnes encore feraient bon
accueil à la bonne nouvelle (Jean 14:12 ; Actes 1:8).

3 Nous nous effor çons tous de garder un point de vue po-
sitif sur la pr édication. Dans certains pays, c’est plut ôt fa-
cile. Pourquoi ? Parce que les gens sont si nombreux à vou-
loir un cours biblique que certains doivent s’inscrire sur une
liste d’attente jusqu’ à ce qu’unT émoin puisse leur consacrer
du temps. Dans d’autres r égions du monde, par contre, la
pr édication est plus difficile. Les gens sont rarement chez

1. Quel exemple J ésus a-t-il laiss é à ses disciples, et comment ont-ils
suivi cet exemple ? (voir illustration de couverture).
2. Qu’est-ce qui montre que J éhovah b énit la pr édication ?
3-4. Pourquoi la pr édication peut-elle être difficile dans certains en-
droits, et que verrons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 20

Garde un point de vue
positif sur la pr édication

« S ème tes graines [...] et ne laisse pas reposer ta main »
(ECCL. 11:6).

CANTIQUE 70
Cherchons ceux
qui sont dignes

APER ÇU

Comment garder
un point de vue positif
sur la pr édication m ême
quand beaucoup de gens
ne sont pas chez eux
ou semblent indiff érents
à notre message ?
Cet article contient des
suggestions qui peuvent
nous y aider.
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eux et ceux qui le sont manifestent parfois
peu d’int ér êt pour la Bible.

4 Si l à o ù tu vis, la pr édication est dif-
ficile, les conseils contenus dans cet ar-
ticle pourront sans aucun doute t’aider.
Nous verrons comment certains s’y pren-
nent pour contacter davantage de person-
nes. Et nous verrons pourquoi nous pou-
vons rester positifs quelle que soit la fa çon
dont les gens r éagissent à notre message.

QUAND LES GENS
NE SONT PAS CHEZ EUX

5 De nombreux T émoins ont de plus en
plus de mal à trouver les gens chez eux.
Certains pr êchent dans des territoires o ù il
y a beaucoup d’immeubles s écuris és ou de
r ésidences dont l’acc ès est priv é. Et par-
fois, un concierge ou un agent de s écurit é
refuse l’entr ée à toute personne n’ayant
pas ét é invit ée par un des r ésidants. Dans
d’autres endroits, la pr édication de porte
en porte est possible, mais les gens sont ra-
rement chez eux. D’autres proclamateurs
pr êchent dans des r égions rurales ou iso-
l ées qui comptent peu d’habitants. Ils par-
courent parfois de longues distances pour
tenter de rencontrer ne serait-ce qu’une
personne, qui ne sera peut- être m ême pas
chez elle ! Si nous connaissons ce genre de
difficult és, ne nous d écourageons pas. Que
faire pour les surmonter et r éussir à con-
tacter davantage de monde ?

6 J ésus a compar é l’activit é de pr édica-
tion au travail du p êcheur (Marc 1:17). Il
peut arriver que, pendant plusieurs jours,
des p êcheurs n’attrapent aucun poisson.
Mais ils ne se d écouragent pas, ils s’adap-
tent. Ils changent le moment ou l’endroit

5.

À quelles difficult és beaucoup de proclama-

teurs se heurtent-ils ?
6. En quoi un proclamateur est-il comparable à un
p êcheur ?

o ù ils p êchent, ou encore leurs m étho-
des. Les proclamateurs aussi peuvent faire
des adaptations. Passons en revue quel-
ques suggestions.

7 Essaie à un autre moment. Nous con-
tacterons plus de personnes si nous pr ê-
chons à un moment o ù il y a davantage
de chances qu’elles soient à leur domi-
cile. Tout le monde finit bien par rentrer
chez lui t ôt ou tard ! Beaucoup de fr è-
res et sœurs pr êchent l’apr ès-midi ou en
soir ée parce qu’ils trouvent alors davan-
tage de monde. Et à ces heures-l à, les gens
sont parfois plus d étendus et plus dispos és
à discuter. Tu appr écieras peut- être aussi
d’appliquer la suggestion de David. Cet an-
cien explique qu’apr ès avoir pr êch é une ou
deux heures dans un territoire, son compa-
gnon de service et lui retournent aux por-
tes de ceux qui étaient absents lors de leur
premier passage�. Il fait remarquer : « Je
suis surpris de voir combien de personnes
sont chez elles lors de notre deuxi ème pas-
sage ! »

8 Il ne faut donc pas renoncer. Le verset
th ème de cet article nous rappelle l’ état
d’esprit qu’il nous faut cultiver (lire Eccl é-
siaste 11:6). David, d éj à mentionn é, n’a
pas renonc é. Apr ès de nombreuses tentati-
ves, il a fini par trouver l’occupant d’une
certaine maison. Celui-ci était int éress é
par les discussions bibliques. De plus, il a
fait ce commentaire : « Ça fait huit ans que
j’habite ici, et c’est la premi ère fois que je
vois un T émoin de J éhovah à ma porte. »

� Quand ils participent aux diff érentes formes de pr édi-
cation mentionn ées dans cet article, les proclamateurs
doivent veiller à respecter les lois en vigueur sur la pro-
tection des donn ées.

7. Quels r ésultats obtiendrons-nous peut- être si
nous pr êchons à des moments diff érents ?
8. Comment Eccl ésiaste 11:6 peut-il s’appliquer à
la pr édication ?
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David ajoute : « J’ai constat é que les gens
qu’onmet du temps à trouver chez eux sont
souvent r éceptifs à notre message. »

9 Essaie à un autre endroit. Pour ren-
contrer des gens difficiles à trouver chez
eux, certains proclamateurs pr êchent à
d’autres endroits. Par exemple, la pr édica-
tion dans la rue et l’utilisation d’un pr é-
sentoir mobile sont des m éthodes effica-
ces pour rencontrer les gens habitant dans
de grands immeubles o ù la pr édication de
porte en porte n’est pas autoris ée. Cela
permet de parler face à face à des person-
nes qu’on ne pourrait peut- être pas con-
tacter autrement. De nombreux proclama-
teurs ont également constat é que les gens
sont plus dispos és à discuter ou à accep-
ter des publications dans les jardins pu-

9. Comment des proclamateurs r éussissent-ils à
rencontrer des gens difficiles à trouver chez eux ?

blics, sur les march és et dans les quartiers
commer çants. Floiran, responsable de cir-
conscription en Bolivie, explique : « On se
rend sur les march és et dans les commer-
ces entre 13 et 15 heures, quand les ven-
deurs ont souvent moins de travail. G én é-
ralement, on a de bonnes discussions et on
commence m ême des cours bibliques. »

10 Essaie une autre m éthode. Suppose que
tu aies essay é à plusieurs reprises de ren-
contrer une personne. Tu es pass é chez
elle à diff érents moments, mais elle était
toujours absente. Existe-t-il d’autres m é-
thodes pour la contacter ? Katar ína dit :
« J’ écris des lettres à ceux que je n’arrive
pas à trouver chez eux pour leur expliquer
ce que je leur aurais dit de vive voix. » Pa-
reillement, varie les m éthodes pour essayer

10. Quelles autres m éthodes de pr édication peux-
tu utiliser ?

Si dans un certain
territoire les gens
sont rarement chez eux,
essaie de les trouverà un autre moment
ou à un autre endroit,
ou d’employer une autre
m éthode.
(voir paragraphes 7-10).

16 LA TOUR DE GARDE



MAI 2021 17

de contacter chaque personne de ton ter-
ritoire et ainsi accomplir pleinement ton
minist ère.

QUAND LES GENS SONT INDIFF

ÉRENTS

11 Certains sont indiff érents à notre mes-
sage. Ils ne pensent avoir besoin ni de Dieu
ni de la Bible. Ils ne croient pas en Dieu
en raison de toutes les souffrances qu’ils
voient dans le monde. Et ils rejettent la Bi-
ble en raison de l’hypocrisie des chefs reli-
gieux qui pr étendent la mettre en pratique.
Pris dans le tourbillon du travail, des obli-
gations familiales ou des probl èmes per-
sonnels, d’autres ne voient pas en quoi la
Bible peut leur être utile. Comment garder
notre joie quand les gens ne comprennent
pas l’importance de notre message ?

11. Pourquoi certaines personnes sont-elles indif-
f érentes à notre message ?

12 Int éresse-toi à ton interlocuteur. Beau-
coup de personnes qui, au d épart,
étaient indiff érentes ont plus tard accept é
la bonne nouvelle parce qu’elles ont senti
un int ér êt sinc ère de la part d’un procla-
mateur (lire Philippiens 2:4). Par exem-
ple, David, d éj à cit é, explique : « Si quel-
qu’un nous dit que ça ne l’int éresse pas, on
range notre bible ou notre publication et
on lui dit : “ Ça nous ferait vraiment plai-
sir de savoir pourquoi vous voyez les cho-
ses de cette mani ère.” » Quand on se sou-
cie d’eux, les gens le sentent. Sans doute
qu’ils ne se souviendront pas exactement
de ce que nous leur aurons dit, mais qu’ils
se souviendront de l’impression que nous
leur aurons laiss ée. M ême si certains re-
fusent d’ écouter, nous pouvons montrer
par notre attitude amicale et notre expres-
sion de visage que nous nous soucions
d’eux.

13 Une fa çon de nous int éresser à notre
interlocuteur consiste à adapter notre mes-
sage à ses besoins et à ses centres d’int é-
r êt. Par exemple, des indices montrent-ils
que des enfants vivent dans cette maison ?
Des parents seront peut- être int éress és par
les conseils que la Bible donne sur l’ éduca-
tion des enfants ou sur ce qui contribue au
bonheur familial. Y a-t-il plusieurs verrous
sur la porte ? Nous pourrions alors d éci-
der de parler de la criminalit é et de la peur
qu’elle suscite partout dans le monde, apr ès
quoi notre interlocuteur appr éciera peut-
être de d écouvrir comment la criminalit é
sera d éfinitivement élimin ée. Quoi qu’il en
soit, essaie d’aider ceux qui t’ écoutent à
comprendre l’int ér êt que les conseils bibli-
ques peuvent avoir pour eux. Katar ína, d éj à

12. Gr âce à la mise en pratique de Philippiens 2:4,
quels bons r ésultats pouvons-nous obtenir quand
nous pr êchons ?
13. Comment pouvons-nous adapter notre mes-
sage à un interlocuteur ?
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cit ée, dit : « Je garde à l’esprit la mani ère
dont la v érit é a am élior é ma vie. » De ce fait,
cette sœur s’exprime avec conviction, et ses
interlocuteurs ressentent certainement sa
conviction.

14 Recherche l’aide d’autres proclama-
teurs. Au 1er si ècle, l’ap ôtre Paul a trans-
mis à Timoth ée ses m éthodes de pr édica-
tion et d’enseignement, et il l’a encourag é
à les transmettre à son tour (1 Cor. 4:17).
Comme Timoth ée, tirons profit de l’exp é-
rience de chr étiens de notre assembl ée
(lire Proverbes 27:17). Prenons l’exem-
ple de Shawn.


À une époque, ce fr ère a ét é

pionnier dans une r égion rurale o ù la plu-
part des gens étaient satisfaits de leur reli-
gion. Comment a-t-il entretenu sa joie ?
«


À chaque fois que c’ était possible, je fai-

sais équipe avec quelqu’un, dit-il. On met-
tait à profit le temps de trajet entre deux
maisons pour nous aider mutuellement à
am éliorer nos m éthodes d’enseignement.
Par exemple, on analysait ensemble la fa-
çon dont on avait men é une discussion.
Puis on essayait de voir de quelle mani ère
diff érente on pourrait r éagir la prochaine
fois qu’on rencontrerait une situation
identique. »

15 Prie J éhovah de t’aider.
À chaque fois

que tu pr êches, place-toi sous la direction
de J éhovah. Sans l’aide de son puissant es-
prit saint, aucun de nous ne pourrait ac-
complir quoi que ce soit (Ps. 127:1 ; Luc
11:13). Fais des pri ères pr écises. Par exem-
ple, demande à J éhovah de te diriger vers
les personnes au cœur sinc ère et dispo-
s ées à écouter. Puis agis en accord avec ta
pri ère en pr êchant à tous ceux que tu ren-
contres.

14. Selon le principe de Proverbes 27:17, comment
des partenaires de pr édication peuvent-ils s’aider
mutuellement ?
15. Pourquoi est-ce indispensable de prier Dieu
quand nous pr êchons ?

16 R éserve du temps à l’ étude individuelle.
La Bible nous encourage à « v érifier per-
sonnellement quelle est la volont é de Dieu :
ce qui est bon, ce qui convient, ce qui
est parfait » (Rom. 12:2). Plus nous serons
convaincus de conna ître la v érit é sur Dieu,
plus nous serons convaincants. Katar ína,
d éj à mentionn ée, confie : « Il n’y a pas si
longtemps, je me suis rendu compte que
j’avais besoin de renforcer ma foi dans cer-
tains enseignements bibliques fondamen-
taux. J’ai donc étudi é en d étail les preu-
ves qu’il y a un Cr éateur, que la Bible est
vraiment la Parole de Dieu et que Dieu a
une organisation pour le repr ésenter. » La
proclamatrice fait remarquer que gr âce à
l’ étude individuelle, sa foi s’est renforc ée
et elle éprouve plus de joie à pr êcher.

DE BONNES RAISONS DE RESTER POSITIF
17 Malgr é l’indiff érence de certains, J ésus

est rest é positif et a continu é de pr êcher.
Pourquoi ? Parce qu’il savait à quel point
c’ était important que les gens connaissent
la v érit é. Alors il voulait fournir au plus
grand nombre possible l’occasion d’accep-
ter le message du Royaume. Il savait aussi
que certains qui étaient indiff érents sur le
moment finiraient par manifester de l’int é-
r êt. C’est ce qui s’est pass é dans sa propre
famille. En effet, durant les trois ans et demi
qu’a dur é son minist ère, aucun de ses fr ères
n’est devenu son disciple (Jean 7:5). Pour-
tant, apr ès sa r ésurrection, ils sont devenus
chr étiens (Actes 1:14).

18 Nous ne savons pas qui finira par accep-
ter les v érit és bibliques. Certains ont besoin
de plus de temps que d’autres pour y être
sensibles. Et en voyant notre belle conduite

16. Pourquoi un proclamateur doit-il absolument
avoir une étude individuelle ?
17. Pourquoi J ésus a-t-il gard é un point de vue po-
sitif sur son minist ère ?
18. Pourquoi continuons-nous à pr êcher ?



et notre attitude positive, m ême ceux qui ne
veulent pas écouter en viendront peut- être
un jour à « glorifier Dieu » (1 Pierre 2:12).

19 Alors que nous plantons et que nous ar-
rosons, n’oublions pas le r ôle essentiel que
Dieu joue (lire 1 Corinthiens 3:6, 7). Geta-
hun, un fr ère d’


Éthiopie, raconte : « Pen-

dant plus de 20 ans, j’ai ét é le seul T émoin
dans un territoire rarement parcouru. Au-
jourd’hui, nous sommes 14 proclamateurs.
Treize d’entre nous sont baptis és, dont ma
femme et mes trois enfants. L’assistance à
nos r éunions est en moyenne de 32 person-
nes. » Getahun ne regrette pas d’avoir con-
tinu é à pr êcher tout en attendant patiem-
ment que J éhovah attire à son organisation
des personnes au cœur sinc ère (Jean 6:44).

20 Chaque vie humaine a de la valeur aux
yeux de J éhovah. Il nous offre la possibilit é
extraordinaire de participer aux c ôt és de
son Fils au rassemblement de gens de toutes
les nations avant la fin du monde actuel
(Agg. 2:7). Notre activit é de pr édication
est comparable à une op ération de secours.
Nous appartenons en quelque sorte à une
équipe de sauveteurs ayant pour mission

19. Quelle id ée contenue en 1 Corinthiens 3:6, 7 ne
faut-il pas oublier ?
20. En quel sens sommes-nous comparables à
des sauveteurs ?

de lib érer des gens pi ég és dans une mine.
M ême si le nombre de mineurs retrouv és vi-
vants est restreint, les efforts fournis par
l’ensemble des sauveteurs sont inestima-
bles. Il en va de m ême des efforts que nous
fournissons dans le minist ère. Nous ne sa-
vons pas combien de personnes encore se-
ront sauv ées du monde de Satan. Mais pour
les secourir, J éhovah peut se servir de n’im-
porte lequel d’entre nous. Andreas, un pro-
clamateur de Bolivie, t émoigne : «


À chaque

fois qu’une personne d écouvre les v érit és
bibliques et se fait baptiser, je consid ère que
c’est le r ésultat d’un travail d’ équipe. » Nous
aussi, gardons un point de vue positif sur
la pr édication. J éhovah nous b énira et no-
tre pr édication sera pour nous une r éelle
source de joie.

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Pages 16-17
(de haut en bas) : Un couple pr êche dans un quar-
tier o ù il est difficile de trouver les gens chez eux.
L’occupant de la premi ère maison est au travail,
l’occupante de la deuxi ème est dans une clinique
et l’occupante de la troisi ème fait ses courses. Les
proclamateurs trouvent l’occupant de la premi ère
en pr êchant en soir ée. Ils rencontrent l’occupante
de la deuxi ème en participant au t émoignage pu-
blic pr ès de la clinique. Et ils parviennent à joindre
l’occupante de la troisi ème par t él éphone.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Qu’est-ce qui peut nous
aider à contacter les gens
difficiles à trouver chez
eux ?

˛ Comment pouvons-nous
int éresser aux v érit és
bibliques des gens
qui semblent indiff érents ?

˛ Quelles bonnes raisons
avons-nous de garder
un point de vue positif
sur notre minist ère ?

CANTIQUE 66
Annon çons la bonne nouvelle



L’AP


ÔTRE Paul a encourag é Timoth ée, et par extension
tous les chr étiens, à accomplir pleinement son minist ère
(2 Tim. 4:5). Nous voulons tous faire de notre mieux au ser-
vice de Dieu, mais ce n’est pas toujours facile. Beaucoup de
nos fr ères et sœurs doivent se montrer tr ès courageux pour
pr êcher (2 Tim. 4:2). Pense par exemple à ceux qui vivent
dans des pays o ù notre œuvre est soumise à des restrictions
ou interdite. Chaque fois qu’ils parlent de leurs croyances,
ils risquent d’ être emprisonn és !

2 Les serviteurs de J éhovah rencontrent toutes sortes de
difficult és qui pourraient les d écourager. Beaucoup doivent
travailler de longues heures juste pour nourrir leur famille.
Ils aimeraient pr êcher davantage, mais ils n’ont plus beau-
coup d’ énergie à la fin de la semaine. D’autres ne peu-
vent plus faire grand-chose en raison d’une maladie chroni-
que ou de l’ âge ; certains d’entre eux sont m ême parfois
confin és chez eux. D’autres encore souffrent en perma-
nence d’un sentiment d’inutilit é. Marie�, une sœur qui vit
au Moyen-Orient, raconte : « Ça me demande tellement
d’ énergie de lutter contre mes sentiments n égatifs que je
suis épuis ée nerveusement. Du coup, je me sens coupable
parce que je n’ai plus beaucoup de temps et de force pour
pr êcher. »

3 Quelle que soit notre situation, J éhovah peut nous don-
ner la force de surmonter nos difficult és et de le servir au
mieux de nos possibilit és. C’est ce que nous verrons dans
cet article. Mais tout d’abord, examinons comment il a

� Le pr énom a ét é chang é.

1-2. Quelles difficult és beaucoup de T émoins rencontrent-ils ?
3. Que verrons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 21

J éhovah te donnera
de la force

« Lorsque je suis faible, c’est alors que je suis puissant »
(2 COR. 12:10).

CANTIQUE 73
Donne-nous
de la hardiesse

APER ÇU

Nous vivons une époque
difficile, mais J éhovah
nous donne l’aide dont
nous avons besoin.
Dans cet article, nous
verrons comment J éhovah
a soutenu Paul et Timo-
th ée afin qu’ils puissent
continuer de le servir
malgr é leurs difficult és.
Nous examinerons aussi
quatre fa çons dont
J éhovah nous donne
la force d’endurer
aujourd’hui.

20



fortifi é Paul et Timoth ée afin qu’ils puis-
sent accomplir leur minist ère malgr é de
nombreux obstacles.

DE LA FORCE POUR PR

ÊCHER

4 Paul a rencontr é beaucoup de difficul-
t és. Imagine : il a ét é battu, lapid é et em-
prisonn é ! (2 Cor. 11:23-25). Il a égale-
ment reconnu qu’il devait parfois lutter
contre des sentiments n égatifs (Rom. 7:18,
19, 24). Et il avait une « épine dans la
chair » qu’il esp érait vivement que Dieu lui
enl ève ! (2 Cor. 12:7, 8).

5 J éhovah a donn é à Paul la force d’ef-
fectuer son minist ère malgr é ses difficul-
t és. Rappelons tout ce qu’il a accom-
pli. Par exemple, alors qu’il était confin é
dans une maison à Rome, il a d éfendu
la bonne nouvelle avec z èle devant des
chefs juifs et peut- être aussi devant des
hauts fonctionnaires (Actes 28:17 ; Phil.
4:21, 22). Il a également pr êch é à de nom-
breux membres de la Garde pr étorienne et
à tous ceux qui lui rendaient visite (Actes
28:30, 31 ; Phil. 1:13). Durant cette m ême

4. Quelles difficult és Paul a-t-il rencontr ées ?
5. Malgr é toutes ses difficult és, qu’a accompli
Paul ?

p ériode, il a écrit plusieurs lettres qui sont
encore utiles aux chr étiens d’aujourd’hui.
De plus, son exemple a fortifi é les fr ères et
sœurs de l’assembl ée de Rome, qui ont
ainsi ‘redoubl é de courage pour annoncer
sans crainte la parole de Dieu’ (Phil. 1:14).
Quand Paul ne pouvait pas agir aussi libre-
ment qu’il le souhaitait, il tirait toujours le
meilleur parti de sa situation. Et cela a
« contribu é au progr ès de la bonne nou-
velle » (Phil. 1:12).

6 Paul était conscient que ce n’ était pas
gr âce à ses propres forces qu’il était capa-
ble d’accomplir son minist ère, mais gr âce
à la force que J éhovah lui donnait. Il a
expliqu é que la puissance de Dieu était
« rendue parfaite dans [sa] faiblesse » (lire
2 Corinthiens 12:9, 10). J éhovah a en ef-
fet fortifi é Paul par le moyen de son esprit.
Cela lui a permis d’effectuer son minist ère
pleinement, malgr é la pers écution, l’em-
prisonnement et d’autres difficult és.

7 Timoth ée, qui était plus jeune que
Paul, avait lui aussi besoin que Dieu lui

6. D’apr ès 2 Corinthiens 12:9, 10, gr âce à quoi
Paul a-t-il pu accomplir son minist ère ?
7. Quelles difficult és Timoth ée a-t-il d û surmonter
pour accomplir son minist ère ?

Qu’est-ce qui a permis à Paul et à Timoth ée
d’accomplir leur minist ère ?
(voir paragraphes 5-7).
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donne de la force pour accomplir son mi-
nist ère. En effet, il a accompagn é Paul
dans de longs voyages missionnaires. De
plus, à la demande de Paul, il a effectu é
d’autres voyages encore pour encourager
des assembl ées (1 Cor. 4:17). Il ne s’est
peut- être pas toujours senti à la hauteur
des t âches que Paul lui confiait. C’est sans
doute pour cette raison que Paul lui a dit :
« Que personne ne m éprise ta jeunesse »
(1 Tim. 4:12). Durant cette p ériode, Timo-
th ée avait lui aussi une « épine dans la
chair », puisqu’il avait de « fr équents en-
nuis de sant é » (1 Tim. 5:23). Mais il savait
que, gr âce à l’esprit saint, il aurait la force
de pr êcher et de servir ses fr ères (2 Tim.
1:7).

DE LA FORCE POUR SERVIR DIEU
FID


ÈLEMENT

8 Aujourd’hui, J éhovah donne à ses ser-
viteurs la « puissance qui d épasse la nor-
male » pour qu’ils puissent continuer à le
servir fid èlement (2 Cor. 4:7).Voyons qua-
tre fa çons dont J éhovah nous fortifie et
nous aide à lui rester fid èles : la pri ère,
la Bible, la compagnie de nos fr ères et
sœurs, et la pr édication.

9 Fortifi és gr âce à la pri ère. En

Éph é-

siens 6:18, Paul nous encourage à prier
« en toutes circonstances ». J éhovah nous
r épondra et nous fortifiera. Jonnie, qui vit
en Bolivie, a b én éfici é du soutien de J ého-
vah alors qu’il affrontait plusieurs épreu-
ves. Ses parents et sa femme sont tous les
trois tomb és gravement malades. Cela a
ét é tr ès compliqu é pour lui de prendre
soin des trois en m ême temps. Sa maman
est morte, et sa femme et son papa ont mis
longtemps à gu érir. Jonnie se souvient :
« Quand la situation devenait vraiment

8. Comment J éhovah fortifie-t-il ses serviteurs ?
9. Pourquoi est-il important de prier ?

insupportable, ce qui m’a toujours aid é,
c’ était de faire des pri ères pr écises. » J é-
hovah lui a donn é la force d’endurer. Ro-
nald, un ancien qui vit aussi en Bolivie, a
appris que sa maman avait un cancer. Elle
est morte un mois plus tard. Qu’est-ce qui
l’a aid é à tenir bon ? Il explique : « La
pri ère me permet de dire à J éhovah tout
ce que j’ai sur le cœur. Je sais qu’il me
comprend mieux que personne, et m ême
mieux que moi-m ême. » Il peut nous arri-
ver de nous sentir submerg és par les émo-
tions et de ne pas savoir quoi dire dans nos
pri ères. Mais J éhovah nous encourage à le
prier m ême si nous avons du mal à mettre
des mots sur nos sentiments et nos pen-
s ées (Rom. 8:26, 27).

10 Fortifi és gr âce à la Bible.Comme Paul,
nous pouvons puiser de la force et de la
consolation dans les


Écritures (Rom. 15:4).

Lorsque nous lisons la Parole de Dieu et
que nousm éditons sur ce que nousy lisons,
J éhovah peut nous aider, gr âce à son es-
prit, à mieux comprendre comment un cer-
tain passage s’applique à notre situation
(lire H ébreux 4:12). Ronald, mentionn é
plus t ôt, dit : « Heureusement, j’avais l’ha-
bitude de lire la Bible tous les soirs. Je m é-
dite beaucoup sur les qualit és de J éhovah
et sur la fa çon dont il prend soin de ses ser-
viteurs. Ça me redonne de la force. »

11 En m éditant sur la Parole de Dieu, on
peut retrouver le bon point de vue sur no-
tre situation. C’est ce qu’a constat é une
sœur qui a perdu son mari. Un ancien lui a
conseill é de relire le livre de Job. C’est
donc ce qu’elle a fait. Au d ébut, elle a
eu plut ôt tendance à critiquer Job. Elle
s’imaginait lui dire : « Job, ne soit pas si

10. D’apr ès H ébreux 4:12, pourquoi est-il si impor-
tant de lire la Bible et de m éditer sur ce qu’on y lit ?
11. Comment la Bible a-t-elle aid é une sœur qui a
perdu son mari ?



J éhovah nous donne de la force
au moyen 1) de la pri ère, 2) de la Bible,
3) de la compagnie de nos fr ères et sœurs,
et 4) de la pr édication
(voir paragraphes 9-10, 12, 14).

1

2

3

4
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n égatif ! »Mais finalement, elle s’est rendu
compte qu’elle avait eu presque les m êmes
sentiments que lui. Cela l’a aid ée à recti-
fier son point de vue et lui a donn é la force
de surmonter petit à petit son chagrin.

12 Fortifi és gr âce à la compagnie de nos
fr ères et sœurs. J éhovah nous fortifie
aussi par le moyen de nos compagnons
chr étiens. Paul d ésirait vivement voir ses
compagnons de Rome pour les encoura-
ger et être encourag é par eux (Rom. 1:11,
12). Marie, d éj à cit ée, appr écie elle aussi
la compagnie de ses fr ères et sœurs. Elle
confie : « J éhovah me fortifie par le moyen
de fr ères et sœurs qui ne sont pas toujours
au courant de mes combats. Parfois, ils me
disent quelque chose d’encourageant ou
ils m’envoient une carte, et c’est exacte-
ment ce qu’il me faut. Ça me fait du bien
aussi de parler avec des sœurs qui ont
travers é le m ême genre de difficult és que
moi, et de d écouvrir comment elles les ont
surmont ées. Et puis, il y a les anciens, qui
me rappellent souvent que je suis tr ès ap-
pr éci ée dans l’assembl ée. »

13 L’une des meilleures occasions que
nous avons de nous encourager les uns les
autres, ce sont les r éunions. Pourquoi ne
pas prendre l’initiative, lors des r éunions,
de fortifier tes fr ères et sœurs en leur di-
sant que tu les aimes et en les f élicitant
pour ce qu’ils font ? Par exemple, avant
une r éunion, un ancien qui s’appelle Peter
a dit à une sœur dont le mari n’est pas T é-
moin : « Tu ne peux pas t’imaginer à quel
point çam’encourage de te voir ici ! Ça fait
plaisir de voir que tes six enfants sont tou-
jours bien habill és et qu’ils ont pr épar é des
r éponses. » Cette maman a ét é si touch ée

12. Comment J éhovah utilise-t-il nos fr ères et
sœurs pour nous fortifier ?
13. Comment pouvons-nous nous fortifier les uns
les autres aux r éunions ?

qu’elle a r épondu, les larmes aux yeux :
« J’avais tellement besoin d’entendre ça
aujourd’hui ! »

14 Fortifi és gr âce à la pr édication. Par-
ler des v érit és bibliques aux autres re-
donne de l’ énergie, et cela, quelle que
soit leur r éaction (Prov. 11:25). Une sœur
qui s’appelle Stacy a constat é par elle-
m ême que la pr édication peut vraiment
nous fortifier. Un membre de sa famille
avait ét é excommuni é. Elle était effondr ée
et elle n’arr êtait pas de se demander :
« Est-ce que j’aurais pu faire plus pour l’ai-
der ? » Elle n’avait plus que cette situa-
tion en t ête. Qu’est-ce qui lui a permis
de faire face à cette épreuve ? La pr édi-
cation ! Quand elle pr êchait, elle pensait
avant tout aux autres et à ce qu’elle pou-
vait leur apporter. Elle raconte : « Durant
cette p ériode, J éhovah m’a donn é le bon-
heur d’enseigner la Bible à une femme qui
progressait rapidement. Ça m’a beaucoup
encourag ée. La pr édication, c’est ce qui
m’aide le plus à garder mon équilibre. »

15 Certains ont l’impression qu’en rai-
son de leur situation, ils ne peuvent jouer
qu’un r ôle insignifiant dans l’activit é
d’ évang élisation. Si c’est ton cas, sou-
viens-toi que J éhovah est heureux quand
il te voit faire de ton mieux. Revenons sur
l’exemple de Marie. Elle a d ém énag é pour
pr êcher dans un territoire de langue étran-
g ère, mais au d ébut, elle ne s’est pas sentie
utile. Elle explique : « Tout ce que je pou-
vais faire, c’ était donner une r éponse sim-
ple, lire un verset ou proposer un tract. »
Elle avait le sentiment que c’ était bien peu
par rapport à ceux qui parlaient couram-
ment la langue. Cependant, elle a chang é

14. Quel bien la pr édication nous fait-elle ?
15. Quelle le çon pouvons-nous tirer du t émoi-
gnage de Marie ?



de point de vue. Elle a compris que J ého-
vah pouvait quand m ême l’utiliser. Elle
dit : « Les v érit és bibliques sont d’une él é-
gante simplicit é, mais elles ont le pouvoir
de transformer la vie des gens. »

16 J éhovah est heureux de voir que nous
d ésirons pr êcher, m ême si nous sommes
confin és chez nous. Il peut nous aider à
donner un t émoignage à ceux qui pren-
nent soin de nous ou au personnel m édi-
cal. Si nous comparons ce que nous som-
mes capables de faire aujourd’hui avec ce
que nous pouvions faire dans le pass é,
nous risquons de nous d écourager. Mais si
nous nous rappelons que J éhovah est l à
pour nous aider, nous aurons la force d’en-
durer n’importe quelle épreuve avec joie.

17 Parmi les graines de v érit é que nous
semons, nous ne savons pas lesquelles
vont prendre racine et donner une plante
(lire Eccl ésiaste 11:6). Par exemple, Bar-
bara, une sœur qui a plus de 80 ans, pr ê-
che r éguli èrement par t él éphone et par
courrier. Dans une de ses lettres, elle a mis
La Tour de Garde du 1er mars 2014, qui con-
tenait l’article intitul é « Ce que Dieu a fait

16. Qu’est-ce qui peut fortifier ceux qui sont con-
fin és chez eux ?
17. D’apr ès Eccl ésiaste 11:6, pourquoi devrions-
nous continuer de pr êcher m ême si nous n’obte-
nons pas imm édiatement de bons r ésultats ?

pour vous ». Sans le savoir, elle a envoy é
cette lettre à un couple d’excommuni és.
Ils ont lu et relu la revue. Le mari avait
l’impression que J éhovah lui parlait direc-
tement. Le couple a recommenc é à assis-
ter aux r éunions, et finalement, apr ès plus
de 27 ans, ils sont redevenus T émoins de
J éhovah. Comme Barbara a d û être en-
courag ée et fortifi ée de voir les r ésultats
positifs qu’a produit sa lettre !

18 J éhovah peut nous fortifier de nom-
breuses fa çons. Il se sert notamment de la
pri ère, de la Bible, de la compagnie de
nos fr ères et sœurs, et de la pr édication.
Tirons donc profit de ces dispositions ;
nous lui montrerons ainsi que nous som-
mes s ûrs qu’il peut et qu’il veut nous aider.
Et appuyons-nous toujours sur notre P ère
c éleste, qui est heureux de « montrer sa
force en faveur de ceux qui ont un cœur
entier pour lui » (2 Chron. 16:9).

18. Que devons-nous faire pour être fortifi és par
J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 21 :
Alors qu’il est confin é dans une maison à Rome,
Paul écrit des lettres à plusieurs assembl ées et
pr êche la bonne nouvelle à ceux qui lui rendent vi-
site. De passage dans une assembl ée, Timoth ée
encourage les fr ères.

COMMENT POUVONS-NOUS RETROUVER DE LA FORCE :

˛ gr âce à la pri ère
et à la lecture de la Bible ?

˛ gr âce à la compagnie
de nos fr ères et sœurs ?

˛ gr âce à la pr édication ?

CANTIQUE 61
T émoins, en avant !
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Cet épisode terrifiant a chang é ma vie, car c’est à
partir de l à que j’ai voulu conna ître le Cr éateur.
Mais avant de vous raconter la suite, j’aimerais
vous parler d’ év ènements de mon enfance qui
ont influenc é ma fa çon de penser et qui ont pr é-
par é mon cœur à rechercher Dieu.

CE QUE J’AI APPRIS DE MON P

ÈRE

Je suis n é en 1937 à Guesnain, une ville mini ère
du nord de la France. Mon p ère était mineur de
fond ; il m’a appris l’importance de travailler
dur. J’ai également h érit é de son sens tr ès vif de
la justice, qui le poussait à d éfendre les mineurs.
Pour essayer d’am éliorer leurs conditions de tra-
vail, qui étaient terribles, il était militant syndical
et participait à des gr èves. Il était aussi scanda-
lis é par l’hypocrisie de nombreux pr êtres de la r é-
gion. Ils vivaient dans une relative aisance, et
pourtant, ils demandaient de la nourriture et de
l’argent aux mineurs, qui avaient d éj à du mal à
nourrir leur famille. Il était tellement d égo ût é par
leur comportement qu’il ne m’a donn é aucune
éducation religieuse. En fait, nous n’avons jamais
parl é de Dieu ensemble.

BIOGRAPHIE

« J’ai tellement appris
des autres ! »
PAR LOUIS BREINE

IL FAISAIT nuit noire. Nous étions
dans les montagnes d’Alg érie, o ù
mon r égiment fran çais était stationn é.
C’ était une p ériode o ù les combats
étaient devenus intenses. Mitraillette
à la main, je me tenais seul à mon poste
de garde, une simple pile de sacs de
sable. Soudain, le silence a ét é bris é
par un bruit de pas. Je me suis fig é
de peur. Je venais tout juste d’avoir
20 ans, et je n’avais aucune envie
de tuer ou d’ être tu é. Je me suis écri é :
« Dieu ! Oh, Dieu ! »



En grandissant, je me suis mis moi aussi à
d étester l’injustice. Par exemple, je ne suppor-
tais pas que certains Fran çais aient des pr éju-
g és contre les étrangers. Je jouais au football
avec des enfants d’immigr és et j’appr éciais leur
compagnie. En plus, ma m ère n’ était pas Fran-
çaise, mais Polonaise. Je r êvais de paix et d’ éga-
lit é entre les nationalit és.

JE R

ÉFL


ÉCHIS AU SENS DE LA VIE

J’ai ét é incorpor é dans l’arm ée en 1957, et
c’est ainsi que je me suis retrouv é cette fameuse
nuit-l à dans les montagnes d’Alg érie. Apr ès avoir
cri é : « Dieu ! Oh, Dieu ! », je me suis retrouv é nezà nez, non pas avec un soldat ennemi, mais avec
un âne sauvage. Quel soulagement ! Mais cetév ènement et toute cette guerre m’ont fait r éfl é-
chir plus s érieusement au sens de la vie :
« Qu’est-ce qu’on fait sur la terre ? Dieu s’int é-
resse-t-il à nous ? Y aura-t-il un jour une paix
durable ? »

Plus tard, en permission chez mes parents,
j’ai rencontr é un T émoin de J éhovah. Il m’a remis
un exemplaire de la Bible dite du cardinal Li énart,
que j’ai commenc é à lire de retour en Alg érie. Un
passage m’a fait r éfl échir. Il s’agit de R év élation
21:3, 4. Il était rendu ainsi : « Voici la demeure de
Dieu chez les hommes; [...] il essuiera toute larme
de leurs yeux et la mort n’existera plus; il n’y aura
plus ni deuil, ni cri, ni peine. » Ces paroles m’ont
surpris. Je me suis demand é : « Est-ce que c’est
vraiment possible ? »


À l’ époque, je ne savais

presque rien sur Dieu et sur la Bible.
En 1959, apr ès mon service militaire, j’ai ren-

contr é Fran çois, un autre T émoin, qui m’a fait d é-
couvrir de nombreuses v érit és bibliques. Par
exemple, il m’a montr é dans la Bible que Dieu a
un nom et que ce nom est J éhovah (Ps. 83:18).
Il m’a aussi expliqu é que J éhovah ferait r égner
la justice sur la terre, qu’il la transformerait en un
paradis et qu’il r éaliserait la promesse de R év éla-
tion 21:3, 4.

Ces enseignements me semblaient logiques, et
mon cœur a ét é touch é. Mais j’ étais aussi en co-
l ère contre les pr êtres qui enseignaient des

choses qui ne se trouvent pas dans la Bible, et je
voulais d énoncer leurs agissements. Sans doute
encore influenc é par les opinions de mon p ère,
j’ étais impatient de mettre fin aux injustices.

Fran çois et mes autres nouveaux amis T émoins
m’ont encourag é à me calmer. Ils m’ont expliqu é
que le r ôle des chr étiens n’est pas de condamner
les autres, mais de leur apporter une esp érance
par le moyen de la bonne nouvelle du Royaume.
C’est ce que J ésus a fait, et c’est ce qu’il a de-
mand é à ses disciples de faire (Mat. 24:14 ; Luc
4:43). J’ai aussi d û apprendre à parler aux gens
avec gentillesse et tact, quelles que soient leurs
croyances. La Bible dit : « Un esclave du Sei-
gneur n’a pas à se battre ; il faut au contraire qu’il
soit doux envers tous » (2 Tim. 2:24).

J’ai fait les changements n écessaires, et j’ai
ét é baptis é T émoin de J éhovah en 1959, lors
d’une assembl ée de district. C’est l à que j’ai ren-
contr é une jeune sœur qui s’appelait Ang èle et
qui m’a beaucoup plu. Je me suis mis à assister
aux r éunions de son assembl ée, et nous nous

Quand j’ étais dans l’arm ée.
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sommes mari és en 1960. Elle est vraiment une
excellente femme, une épouse merveilleuse et un
pr écieux cadeau venant de J éhovah (Prov. 19:14).

J’AI BEAUCOUP APPRIS D’HOMMES
EXP


ÉRIMENT


ÉS ET PLEINS DE SAGESSE

Au fil des ann ées, j’ai appris de pr écieuses
le çons au contact d’hommes exp ériment és et
pleins de sagesse. J’ai notamment compris que,
pour mener à bien une t âche difficile, il faut avoir
l’humilit é de tenir compte du principe que l’on
trouve en Proverbes 15:22 : « Les projets [...] se
r éalisent quand les conseillers sont nombreux. »

En 1964, j’ai commenc é à constater combien
ces paroles sont vraies. Cette ann ée-l à, j’ai ét é
nomm é responsable de circonscription. Je me
suis mis à visiter des assembl ées pour encoura-
ger les fr ères et sœurs, et les affermir spirituelle-
ment. Je n’avais que 27 ans et je manquais
d’exp érience. J’ai donc commis des erreurs. Mais
je me suis efforc é d’en tirer des le çons. Et j’ai
aussi beaucoup appris au contact de « conseil-
lers » capables et exp ériment és.

Je me rappelle encore quelque chose qui s’est
pass é à mes d ébuts. Je venais de visiter une as-
sembl ée à Paris. Un fr ère m ûr m’a alors demand é

s’il pouvait me parler en priv é. « Bien s ûr », lui ai-
je r épondu.

— Il m’a pos é cette question : « Louis, quand
un m édecin effectue une visite à domicile, de qui
s’occupe-t-il ? »

— « Des malades », lui ai-je dit.
— Il a poursuivi : « Tu as raison. Mais j’ai ob-

serv é que tu passes la plupart de ton temps avec
ceux qui vont bien spirituellement, comme le sur-
veillant de la congr égation. Dans notre congr é-
gation, il y a beaucoup de fr ères et sœurs qui
sont d écourag és, nouveaux dans la v érit é ou ti-
mides. Ils appr écieraient que tu passes du temps
avec eux, et m ême que tu prennes un repas chez
eux. »

Ce cher fr ère m’a donn é un excellent
conseil qui m’a ét é tr ès pr écieux. Son amour pour
les brebis de J éhovah m’a touch é. J’ai donc ra-
val é mon orgueil et j’ai imm édiatement mis en
pratique ce qu’il m’avait dit. Je remercie J éhovah
d’avoir mis sur mon chemin des fr ères comme lui.

En 1969 et en 1973, j’ai ét é responsable de
la caf ét éria lors des assembl ées internationales

Le jour de notre mariage.

En 1965, en France,
dans le service de la circonscription.
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qui se sont tenues à Colombes, pr ès de Paris.
En 1973, il y avait environ 60000 personnes à
nourrir pendant cinq jours. Je me demandais
comment nous y arriverions. Mais une fois de
plus, la cl é de la r éussite se trouvait en Proverbes
15:22 : il fallait consulter les sages. J’ai donc
demand é conseil à des fr ères m ûrs qui avaient de
l’exp érience dans le secteur de la restauration :
des bouchers, des mara îchers, des cuisiniers, des
acheteurs, etc. Ensemble, nous avons r éussi à d é-
placer une montagne.

En 1973, ma femme et moi avons ét é nomm és
membres de la famille du B éthel de France. La
premi ère t âche qu’on m’a confi ée allait être un
nouveau d éfi. Je devais faire parvenir des publi-
cations à nos fr ères et sœurs du Cameroun, un
pays o ù nos activit és ont ét é interdites de 1970à 1993. Une fois de plus, je me sentais d épass é
par l’ampleur de la t âche. Le fr ère qui supervisaità l’ époque nos activit és en France a d û le remar-
quer. Pour m’encourager, il m’a dit : « Nos fr ères

et sœurs du Cameroun ont grand besoin de nour-
riture spirituelle. Il faut les nourrir ! » Alors nous
les avons nourris !

Je me suis rendu plusieurs fois dans des pays
voisins du Cameroun pour y rencontrer des an-
ciens de ce pays. Ces hommes courageux et
prudents m’ont aid é à mettre en place des dispo-
sitions pour que la nourriture spirituelle soit r é-
guli èrement achemin ée au Cameroun. J éhovah a
b éni nos efforts. En fait, pendant pr ès de 20 ans,
nos compagnons de ce pays n’ont jamais man-
qu é un seul num éro de La Tour de Garde et de ce
qu’on appelait à l’ époque Le minist ère du
Royaume.

J’AI BEAUCOUP APPRIS DE MA CH

ÈRE FEMME

D ès le d ébut de nos fr équentations, j’ai remar-
qu é qu’Ang èle avait une grande foi. Ses qualit és
sont devenues encore plus manifestes dans notre
vie de couple. Le soir m ême du jour de notre ma-
riage, elle m’a demand é de prier J éhovah pour lui

A. En 1973, au Nig éria, lors d’une r éunion sp éciale
avec des T émoins venus du Cameroun.

B. En 1977, au Nig éria, Ang èle et moi avons eu le plaisir
de rencontrer des responsables de circonscription
venus du Cameroun avec leurs femmes.

A B



dire notre d ésir de le servir pleinement ensemble.
J éhovah a exauc é notre pri ère.

Ang èle m’a aussi aid é à faire davantage con-
fiance à J éhovah. Je vous donne un exemple :
En 1973, nous avons ét é invit és à servir au B éthel.
J’ai h ésit é à accepter cette invitation parce que
j’aimais le service de la circonscription. Mais An-
g èle m’a rappel é que nous avions vou é nos vies à
J éhovah. Alors ne devions-nous pas faire tout
ce que son organisation nous demandait ? (H éb.
13:17). Qu’est-ce que je pouvais r épondre à cela ?
Nous sommes donc partis au B éthel ! Tout au
long de notre vie de couple, la sagesse et le bon
sens d’Ang èle, ainsi que sa vision spirituelle des
choses, ont renforc é nos liens et nous ont aid és à
prendre de bonnes d écisions.

Alors que nous prenons de l’ âge, Ang èle conti-
nue d’ être une excellente épouse qui m’apporte
un grand soutien. Par exemple, pour pouvoir as-
sister aux cours d’ écoles bibliques qui ne sont
donn és qu’en anglais, Ang èle et moi avons fait
de gros efforts pour approfondir cette langue.
Nous avons pour cela d écid é de faire partie d’une
assembl ée de langue anglaise, alors que nous
avions plus de 70 ans à l’ époque. De plus, comme
je suis membre du Comit é de la filiale, mes nom-
breuses occupations me laissaient peu de temps
pour apprendre une langue. Mais Ang èle et moi
nous sommes soutenus l’un l’autre. Nous avons
maintenant plus de 80 ans et nous continuons de
pr éparer nos r éunions en anglais et en fran çais.
Nous nous effor çons aussi de participer le plus
souvent possible aux r éunions et de pr êcher avec
notre assembl ée. J éhovah a b éni nos efforts pour
apprendre l’anglais.

En 2017, nous avons re çu une grande b én édic-
tion : nous avons eu le bonheur d’assister aux
cours de l’


École des membres des comit és de fi-

liale et de leurs femmes au centre d’enseigne-
ment des T émoins de J éhovah, à Patterson.

J éhovah est vraiment le Grand Instructeur
(Is. 30:20). Il n’est donc pas étonnant que ses
serviteurs, qu’ils soient âg és ou jeunes, re çoi-
vent la meilleure instruction qui soit ! (Deut. 4:5-
8). J’ai en effet observ é que les jeunes quiécoutent J éhovah et leurs fr ères et sœurs exp é-
riment és font de beaux progr ès spirituels et pren-
nent de bonnes d écisions dans leur vie. Comme
le dit Proverbes 9:9 : « Partage avec un sage, et il
deviendra encore plus sage. Enseigne un juste, et
il augmentera son savoir. »

De temps en temps, je repense à cette nuit
sombre et terrifiante que j’ai v écue dans les
montagnes d’Alg érie il y a plus de 60 ans. J’ étais
loin de me douter qu’une vie aussi heureuse m’at-
tendait. J’ai tellement appris des autres ! J ého-
vah nous a offert, à Ang èle et moi, une vie pas-
sionnante et pleine de joies. Nous sommes bien
d écid és à toujours continuer d’apprendre de notre
P ère c éleste et de nos fr ères et sœurs exp érimen-
t és et pleins de sagesse qui le servent avec amour.

Avec Ang èle, dans les jardins du B éthel de France.
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BEAUCOUP savent que le papyrus� était le principal
support d’ écriture dans l’


Égypte antique. Les Grecs

et les Romains également écrivaient sur du papyrus.
Ce qui est moins connu, c’est que cette plante ser-
vait aussi de mat ériau pour fabriquer des bateaux.

Il y a plus de 2500 ans, le proph ète Isa ïe aécrit que les habitants de « la r égion des fleuves
d’


Éthiopie » ont envoy é « des ambassadeurs par la

mer, dans des bateaux de papyrus qui traversent les
eaux ». Plus tard, le proph ète J ér émie a pr édit que
lorsque les M èdes et les Perses envahiraient la ville
de Babylone, ils incendieraient « les bateaux en pa-
pyrus » des Babyloniens pour les emp êcher de s’en-
fuir (Is. 18:1, 2 ; J ér. 51:32).

La Bible étant inspir ée de Dieu, celui qui l’ étudie
ne sera pas surpris que des d écouvertes arch éologi-
ques confirment qu’ à l’ époque biblique, on construi-
sait bien des bateaux de papyrus (2 Tim. 3:16).
Qu’ont d écouvert les arch éologues ? Des él éments
suffisamment pr écis pour conclure qu’en


Égypte, on

fabriquait des bateaux en papyrus.

LA FABRICATION
Dans des tombeaux égyptiens, des peintures

et des bas-reliefs montrent comment on r écoltait le
papyrus et comment on s’en servait pour fabri-
quer des bateaux. Des hommes coupaient des tiges
de papyrus, les r éunissaient en bottes, puis liaient
solidement ces bottes ensemble. Les tiges de papy-
rus étant triangulaires, quand elles sont étroite-
ment li ées, elles forment une botte compacte et so-
lide. Selon un ouvrage sur l’histoire de l’


Égypte�, les

bateaux de papyrus pouvaient faire plus de 17 m è-
tres de long, ce qui permettait de les équiper de 10à 12 rames de chaque c ôt é.

� Le papyrus est une plante qui pousse dans les mar écages et
dans les cours d’eau à faible courant. Il peut atteindre 5 m ètres
de haut et sa tige peut avoir un diam ètre de 15 centim ètres à la
base.
� A. Lloyd, A Companion to Ancient Egypt, Blackwell Publishing
Ltd, 2010.

POURQUOI CE MAT

ÉRIAU ?

Le papyrus était une mati ère premi ère qu’on trou-
vait facilement dans la vall ée du Nil. De plus, la fabri-
cation de bateaux de papyrus était relativement
simple. M ême quand le bois est devenu le principal
mat ériau de construction des grands bateaux, les
p êcheurs et les chasseurs ont apparemment con-
tinu é à se servir de radeaux et de petits bateaux de
papyrus.

Dans l’Antiquit é, on a longtemps utilis é des ba-
teaux de papyrus. L’œuvre de l’ écrivain grec Plutar-
que, qui a v écu entre le 1er et le 2e si ècle de notre ère,
sugg ère que les radeaux de papyrus étaient toujours
en usage à son époque.

LE SAVAIS-TU ?

Le papyrus servait-il à la construction
de bateaux à l’ époque biblique ?

A. Papyrus.
B. Deux mod èles r éduits de bateaux de papyrus

retrouv és dans un tombeau égyptien.
C. Bas-relief égyptien repr ésentant la construction

d’un bateau de papyrus.
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EN COUVERTURE :
Apr ès que J ésus est remont é au ciel,
ses disciples ont pr êch é avec z èle
à J érusalem et dans bien d’autres endroits
(voir article d’ étude no 20, paragraphe 1).
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